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La collection du Dr Paul Larivière est une réussite extraordinaire. 
En quelques années, le Dr Larivière a réuni plus de cent cinquante pein­

tures où sont représentées différentes étapes de l'art contemporain en Amérique 
tt tn Europe. Bien qu'il soit Canaditn de naissance, tt qu'il ait passé la plus 
grandt partit dt sa vit à Montréal, il est plus connu à lètrangtr qut dans son 
pays par l'txctllenct dt sa colltction. Aussi lt Musêt des Btaux-Arts dt 
Montréal txpostra-t-il avtc un vif plaisir approximativement la moitié de sa 
colltction tn novembre prochain. 

Ses goûts dt colltctionntur n'inclinaient pas d'abord lt Dr Larivièrt vtrs 
l'art abstrait. La préférence que révèlent ses prtmièrts acquisitions était donnét 
à dts artistts tels qut lt pttntrt canaditn ].W. Morrict tt Eugènt Boudin, 
ptintrt français du sièclt dtrnitr. Lts ttndancts diverses qu'il manifesta par 
la suitt nt st ramèntnl pas facilement à une formule simple. Le séjour qu'il 
fit à Paris pour parfaire sts étudts médicales a certainement fait prendrt 
conscitnct au jtunt homme cultivé qu'il était, de l'évolution vitalt, quoiqut 
sujtttt à discussion, dt l'art conttmporain dans la Ville. Ayant peint lui-mtmt, 
il a pu st rtndrt mieux comptt des possibilités d'expression de la couleur, dt la 
composition tt dt la facturt. Aujourd'hui lt plaisir avec lequel le Dr Larivière 
non seulement examine mais achète des otuvrts dt pt'mtrts tncort inconnus, 
nous porte à croire que le stimulant de la découverte de nouveaux moyens d'ex­
pression a été le principe directeur de sa collection. Par aillturs, d'êtrt psy-
chiâtrt, par conséqutnt obligé de comprendre les manifestations d'un esprit 
compltxt, ptut aussi expliquer la curiosité du Dr Larivière pour les oeuvres 
les plus diversts. 

Si l'on considèrt Its oeuvres, on remarque que les peintres tels que Milton, 
Arp, Avery, Masson, Ben Nicholson et Schwitters, dont la réputation était soli­
dement établie avant la stcondt guerrt mondiale, sont en minorité. On y trouvt 
tncort qutlquts ptintres qui devinrent célèbrts justt après la dernière guerre, 
tntrt autrts, Capogrossi, Dubuffet, Mathitu tt Singitr; mais, pour la plupart, 
les artistes représentés dans la collection ont percé en différents pays au cours 
des dix dernières années. L'exposition de novembre nous fournira l'occasion de 
voir pour la prtmière fois à Montréal un certain nombre de cts jeunes peintres 
déjà bien connus aillturs. L'éclectismt de la collection se traduit par la juxtapo­
sition d'abstractions les plus expressionnistes de nos jours et d'abstractions d'une 
conctption plus constrvatrict, st rattachant à la tradition classiqut. 

En regardant Its ptinturts qui datent de la dernière décennie, et qui con­
trastent si violtmmtnt avtc toutts Its autrts, le visiteur réfléchi nt ptut pas nt 
pas st rtndrt comptt du changtment radical survtnu en peinturt depuis dix 
ans. On constatt qut la liberté à l'égard du sujtt, dt l'idét ou dt l'imagt, dt 
plus tn plus grandt à partir dt 1914, tst dtvtnut absolut. Cette évolution a 
été fulgurante; tt quand on envisage la prochaint dêctnnit, on nt ptut fairt 
qut dts conjtctuns quant aux possibilités nouvelles qui s'offrent,à l'artiste et 
aux solutions importantes à trouvtr. Unt txposition dt ptinturts dt 1950-1960 
aussi bien choisits qut celles dt la colltction du Dr Larivièrt fait éclattr 
lt gravt problèmt qut postnt à l'avtnir It plus procht Its fascinantts réalisations 
dts dix dernièrts annéts. 

Evan H. TURNER 

Parmi le i tabloeux qui l'accumulent dani l 'appar­
tement exigu du docteur Paul Larivière. juique wr 
le palier, en remarque tur la page de gauche, 
une huila da Seorgei MATHIEU : Second Avenue, 
1957. S' x S' (IS3 x IS3 cm.). Cette toile, peinte 
e New York, lut exposée encore toute dégouli­
nante do p l t a fraîche. Ne e loulogne-iur-Mer 
(France), Mathieu étudie d'abord le droi t et la 
philosophie; c'eit e l'ego de vingt em qu' i l te 
découvre. Sa peinture o i t l'éclatement d'une 
émotion longtemps méditée, organisée et con­
tenue, déni un geite ipontené et vertigineux. 
En ba i é gauche, on aperçoit une sculpture de 
Marta PAN : Balance en Doux, ITS7, La partie 
lupérieura repoie tur un point (on la volt Ici an 
mouvement). Cette sculpture en noyer vernit con­
serve l'empreinte initiale de la nature. Femme 
sculpteur, Française d'origine hongroise, Marta 
t * n attectlonno lo i formai art iculée! ou an équi­
l ibre. Soi sculptures è « charnière! » se démem­
brant pour laisser apparaître, da façon Inattendue, 
d'autre! formes, toujours dan i une harmonie ri­
goureuse et souple. 

Fuiain, ITS7, M % " > K ' / i " (72,3 « 4t cm.), re­
produit ci-dessous o i t un dessin de Hans HAR­
TUNG, peintre français d'origine allemande. Son 
écriture picturele réiulto d'un gette lyrique et 
noble, mO par une vie Intérieure Intenta. Hem 
Hartung ai t l'une de i f igurai la i p lu i attachantes 
da l 'art abstrait. La Biennale de Vonlie lui a 
décerné, cette année, le grand prix de peinture 
ainsi qu'a Fautrier (voir page *S). 

U N C O L L E C T I O N N E U R P R E S E N T E SA C O L L E C T I O N 

On m'avait proposé comme sujet d'article la psychologie du collectionneur ou la formation d'une 
collection. Je me contenterai de faire la présentation de ma propre collection. 
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Ci-dessus. Mario SIRONI : The v ig i l . Gouache, 
1*52. B%" x 12'/," (22,30 x 31,25 cm.). Sironi est 
né è Sassari (Sardalgne) en IMS. I l commença 
tot étudei d'ingénieur t Rome avant da devenir 
peintre. Il participa au mouvement Novecento. 
A droite. Wi l l iam RONALD : The Hero. Huile, 
1*57, é' x é' (183,45 x 183,45 cm.). Peintre canadien 
vivant é New York, Ronald, par une « ectlon » 
exacerbée cherche é w dégager de toute! tu­
telles. Certains cr i t ique! américain! considèrent 
Ronald comme l'un dot plut prometteurs de M 
génération. Ronald a i t né é Stratford. Canada 
en l?2é. 

Ci-dessous. Jean ATLAN. 1913-1940: Bornéo. Huile, 
1957, 451/2" x 28%" (Hé x 73,25 cm.). Peintre 
judéo-berbère, Atlen possède lo i qual i té i propre! 
è ceux de ion payi millénaire. Tumultueux, para­
doxal, i l l 'exprime par grande! arabesques aux 
couleur! étrange! où lo i toni sombras io mêlent 
aux couleuri violente! dans de i accord! aux format 
déhenchéet. 

Aucune explication, aucune justifica­
tion de l'oeuvre n'est nécessaire, tant 
qu'elle reste cachée. D'une oeuvre ex­
posée, par contre, on doit s'attendre à 
tous les commentaires, à tous les éloges, 
à toutes les protestations. Le collection­
neur n'a pas précisément à se justifier, 
mais il est naturel qu'il veuille pré­
senter sa « famille ». Entendons-nous 
bien. Il ne s'agit pas de manifeste, de 
discours de propagande, encore moins 
de provocation, mais d'une présenta­
tion qui se veut tout amicale. Cepen­
dant, cette sorte de présentation peut 
être aussi embarrassante que la presen­
tation par les parents, de leurs enfants 
prodiges... 

Ma collection, constituée avec amour, 
comprend surtout des tableaux peints, 
la plupart au cours de ces dernières 
années. Ce sont principalement des 
oeuvres non-figuratives ou abstraites de 
peintres cosmopolites. Ceux-ci ne sont 
pas nécessairement de jeunes peintres 
d'avant-garde comme beaucoup le croi­
raient. Si plusieurs sont très jeunes, 
d'autres sont assez âgés; certains pein­
tres célèbres voisinent avec des quasi-
inconnus. 

Parmi les célèbres d'aujourd'hui, 
Hoffman, Herbin (mort récemment) 
et Magnelli, pour ne citer que ces 
trois, ont dépassé soixante-dix ans et 
sont venus a l'abstraction après une 
période figurative plus ou moins lon­
gue. On trouve parmi ceux qu'on ap­
pelle encore « jeunes peintres » (ils 
ne sont que dans la cinquantaine !) 
des artistes comme Hartung, Laçasse, 
Poliakoff, Singier. Un dernier groupe 
est vraiment jeune, entre vingt-cinq 
et trente-cinq ans : les Américains Sam 
Francis et John Koenig, tous deux vi-' 
vant en France de même que les Espa­
gnols Tapies, Feito et notre compa­
triote Riopelle, et Ronald, Canadien 
également, habitant à New York. No­
tons que ces jeunes eux-mêmes ont 
commencé par la peinture figurative. 

Je conçois très bien la coexistence 
de l'art figuratif avec l'art abstrait, et 
je déplore le dogmatisme et le fanatis­
me de certains adeptes des deux camps. 
La seule chose à ne pas admettre est la 
mauvaise peinture. Il n'y a pas de bar­
rière infranchissable entre la peinture 
figurative et la non-figurative. Le ta­
bleau de Le Sidaner, peint en 1907, 

Page da droite. Bram van VELDE: Composition. Huila, 1958, 39'/," » 3iy<" (100 x 80 cm.). Tout an sinuosités dynamiques at sereines qui l ' Imbriquent 
la i unai dani la i autre! an des couleuri claires et nuancée!, la toile ici reproduite ott marquante dani l'oeuvre de cet artiste hollandais. Bram v*n Velde 
a i t un personnage hermétique et curieux, peu prolif ique dam eon travai l . Né en 1895 è Zonderwonde, Il v i t i Parii depult 1934 
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Ci-dessous. John Franklin KOENIG : 
Requiem pour Sidney B. Huile, 1959, 
45%" x 45" (114,5 x 114.45 cm.). Né 
è Seattle en 1924, Koenig est è Paris, 
co-directeur de la Galeria Arnaud et 
secrétaire général de la revue Ci­
maise. Ca jeune peintre impression­
niste abstrait l 'exprime en de i toni 
monochromes subtils, aussi bien dani 
te i collages que dani l a i huiles. Il 
o i t intéressant de comparer Requiem 
qui remporta le prix è la première 
Biennale da Paris 1959, è la vue de 
Venise de La Sldaner (ci-contre), toi le 
classée deuxième è l'Internationale de 
Pittsburg on 1907. La toile de Koenig 
l 'apparente étrangement è le premiè­
re : couleuri et facture. 

(il a remporté, à l'époque, le deuxième 
prix à l'Internationale de Pittsburg) 
s'apparente étrangement au Koenig de 
1959 : Requiem pour Sidney B. Du­
buffet, nettement figuratif, est sur­
tout défendu et louange par les ama­
teurs d'art abstrait. Hot Moon d'Ave-
ry, également figuratif, fait aussi abs­
trait que Feito. 

Sans m'engager à parler des diffé­
rences entre le figuratif et l'abstrait; 
du sens et du pourquoi de l'évolution 
actuelle de la peinture, je dirai seule­
ment que l'oeuvre abstraite, ne se réfé­
rant plus à l'objet, doit se défendre par 
elle-même. Le paysage d'un mauvais 
peintre peut nous- séduire par ses ré­
sonances, liées à des souvenirs person­

nels, mais il est difficile de donner le 
change avec des oeuvres médiocres, 
dans l'abstraction. 

Personnellement, nous voyons dans 
les termes figuratif et abstraction une 
approximation. Une oeuvre abstraite 
n'est jamais aussi abstraite qu'elle peut 
le paraître : le sujet est la. C'est le 
mode de perception qui en transforme 
la représentation. Dans l'oeuvre figu­
rative, le sujet n'est qu'apparent et 
l'artiste, souvent du reste à son insu, 
y cherche l'abstraction. Ainsi se croi­
sent à l'infini les cheminements de ces 
chercheurs de beauté que l'on voudrait 
séparer, classifier sous des étiquettes 
fallacieuses comme nous le paraissent 
maintenant celles employées nier pour 
les autres Ecoles. 

« Pourquoi cette collection ne com-
porte-t-elle, à quelques exceptions près, 
que des oeuvres abstraites ? », ne man­
queront pas de se demander certains 
visiteurs. Il n'y a là, en fait, aucun 
parti pris. Le présent collectionneur, 
tout simplement, aime surtout cette 
forme d'expression, et s'y est tout 
spontanément attaché depuis une dizai­
ne d'années. Toute collection ayant 
forcément ses limites, cette prédilection 
a éliminé les autres. « Evidemment, 
c'est son droit » dira parfois le spec­
tateur en hochant la tête. « Drôle de 
goût » pourra-t-il ajouter : c'est son 
droit. Cependant, le collectionneur 
espère toujours attirer la sympathie du 
spectateur. 

En général, une collection qui s'a­
morce, reste cachée, mais en prenant de 
l'ampleur, elle finit par être connue 
et, un beau jour, on voit partir pour 
des voyages plus ou moins lointains, 
plus ou moins prolongés, une ou plu­
sieurs oeuvres, empruntées par les mu­
sées. Ces emprunts peuvent mobiliser, 
à l'occasion, une grande partie de la 
collection. Ainsi, le Musée de Mont­
réal m'a proposé d'accrocher sur ses 
cimaises la moitié des oeuvres de ma 
collection : environ 85 toiles. 

J'ai accepté avec joie, il va sans dire, 
mais aussi avec un peu d'appréhension. 
Chaque oeuvre a été choisie avec 
amour, souvent après une longue quê­
te, parfois en un clin d'oeil, au hasard 
d'une découverte, à la faveur de ce 
choc intérieur qui ne trompe pas : 
« Voilà une très belle oeuvre ! ». 
Mais ce choix, fruit d'un colloque 
intime entre l'oeuvre et l'acquéreur, le 
grand public va-t-il le ratifier ? Cer­
tains collectionneurs se refusent à 
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Musée des BeauX'Arts de Montréal 

COLLECTION DU DOCTEUR PAUL LARIVIÈRE 

Liste des tableaux exposés du 12 novembre au 4 décembre 

AGAM, Jacob G. 
1 — Composition (cinétique) huile sur 

bois, 1954 13i/2" x l l % ' 

ATLAN, Jean 
2 — « Borneo » 1957 

22 — Peinture, (rectangle horiz., fonds 
gris foncé) 1956 17l/2" x 33" 

23 — Gouache, (sous verre, cadre toile 
noire) 19i/2" x 26l/2" 

45I/2" x 2834" FOLLET, Jean 

ARP, Hans 
3 — « C h a r t r e s » , collage, (Meudon) , 

1950 131/2" x IOI/4" 

AVERY, Milton 
4 — « Hot Moon », huile, 1958 54" x 66l/2" 
5 — « S e a & Sand», huile, 1957 16" x 20" 

BARRE, Martin 
6 —Peinture , 1957 51" x 5 1 " 
7 —Peinture , 1959 4 5 % " x 3 8 % " 

BAUMEISTER, Willi 
8 — « Siduri the question », huile sur 

gesso, 1944-51 25l/2" x 32" 
9 — « Faust on Blue » huile, 1955 2 5 % " x 3114" 

BERTRAND, Huguette 

10 — « K r a g e » , huile, 1959 4.5%" x 35" 

BONTECOU, Lee 
11 — Canvas & metal sculpture 69" x 70" x 2 1 " 

CAPOGROSSI, Giuseppe 

12 — « Surface no 141 », huile, 1955 68" x 34" 

DEBRÉ, Olivier 

13 — « Gay Frost » ou « Grande blanche », 
huile, 1959 90l/2" x 50" 

DEWASNE, Jean 

14 — «L'espri t des Lois», huile 3814" x 511/2" 

DEYROLLE, Jean 
1 5 — « E m m a n u e l » , huile, 1958 361/2" x 2 6 % " 

DUBUFFET, Jean 

16 — « L a légende du sol», huile, 1955 32" x 391/2" 
17 — « Nu aux feuillages », huile, 1954 45l/2" x 35" 
18 — «Jard in mouvementé», collage ailes 

de papillons 9" x 12%" 

FAUTRIER, Jean 
19 — Huile, 1959 1 9 % " x 243/8" 

FEITO, Luis 

20 — « Peinture no 121 », huile, 1959 4 4 % " x 57l/2" 
21 — « Peinture XII », huile, 1959 4 4 % " x 57l/2" 

24 — « This is a day painting », peinture 
relief, 1950 40" x 48" 

FRANCIS, Sam 

25 — Huile 72" x 79" 

GILLET, R.B. 
26 — Gouache, 1952 18" x 2 3 % " 

GLARNER, Fritz 
27 — «Relational Painting no 71» , huile 

1955 4 4 " x 30" 

HARTUNG, Han» 

28 — Fusain & Gouache, 1950 1 8 % " x 2 5 % " 
29 — «Composi t ion», crayon, 1957 2 8 % " x 1 8 % " 

HERBIN, Auguste 

30 — « Germe », huile 3914" x 2 8 % " 

31 — « Veine », huile, 1953 51l/2" x 3 8 % " 

HERON, Patrick 

32 — « Yellow Painting », huile, 1959 60" x 84" 

HOFFMAN, Hans 

33—«Sco tch and Burgundy» huile, 
1951 6 0 % " x 4 0 l / 2 " 

IPOLITO 

34 — Huile (ovale) 1958 32" x 27l/2" 

JAWLENSKY, Alexej von 
35 — « Allerseelen » (Anscona), huile, 1918 14" x 1 0 % " 

JENSEN 
36 — « Warp and Woof », huile 1 0 % " x 1 0 % " 

KARSKAYA, Ida 

37 — «Composi t ion», (écorce) collage 1 8 % " x 1 4 % " 

KOENIG, John Franklin 
38 — « Requiem pour Sidney B. », huile, 

1959 3 5 " x 4 5 % " 
39 — « B i a n c a » , huile, 1957 47l/2" x47 i / 2 " 
40 — « Nocturne blanche », collage 27l/2" x 2 3 % " 

LE SIDANER 

41 — « Les vieux palais », (Moonlight 
Venice) 25i/2" x 3 1 % " 

Tournez S.V.P. 



LAÇASSE, Joseph 
42 — « Jaune », huile 3 9 % " x 29" 

LANSKOY, André 

43 — « Pour les jours de la semaine », 
huile, 1955 2 3 % " x 29" 

44—-«Soirée bleue» (Blue Evening), 
huile, 1955 443/4" x 5 7 % " 

LEVEE, John H. 
45 — « Composition », huile, 1956 3 5 % " x 25l/2" 

MAGNELLI, Alberto 
46 — «Plans contraires», dessin en 1941, 

huile, 1945 3 9 3 / 8 " x 3 1 % " 
47 — « A l e r t e d'idées», huile, 1947 3 9 % " x 5 1 " 
48 — « Profil d'Attraction », huile, 1948 3 9 % " x 51" 

MARCA-RELLI 
49 — « The amorous realm», peinture 49" x 58" 

MARYSOL 
50 — Untitled painting on wood 

sculpture 11" x 33" x 2l/2" 

MASSON, André 
51 — « Femme », huile, 1925 2 2 % " x 211/2" 
5 2 — « S a n g répandu et germination», 

huile, 1956 19l/2" x 233%" 
5 3 — « E t u d e pour la Resistance», goua­

che, 1944 211/2" x 2 9 % " 

MATHIEU, Georges 
54 — « Second Avenue», huile, 1957 5 'x 5' 

MORLOTTI, Ennio 
55 — « Brianza Landscape», huile sur 

masonite 51I/2" x 38l/2" 

MORRIS, Kyle 
56 — « 11 avril I960 », huile 3 'x 6' 

MORTENSEN, Richard 
57 — « Senanque », huile 3 8 % " x 5 1 % " 

MOTHERWELL, Robert 
58 — Encre — sans titre 22l/2" x 28l/2" 

MULLER, Jan 
59 — « Search for the Unicorn », huile, 1957 6' x 9' 

NAY, Ernst W. 
60 — « Incarnation », huile 4 5 % " x 35" 
6 1 — « Q u a t u o r » (Vierlang), aquarelle 1 6 % " x 23I/2" 

NICHOLSON, Ben 

62 —• « Construction with green » (sur 
carton) huile et crayon, 1955 19%" x 16%" 

6 3 — « Z e n n o r Quoit », relief, 1955 1 5 " x 2 0 l / 2 " 
64 — « Siena », huile et crayon sur pi. mu­

rale l l % " x l 0 % " 
65 — « Pendulum », huile, 1952 10l/2" x l l l / 2 " 

PAN, Marta 
66 — « Balance en deux sculptures », bois 

POLIAKOFF, Serge 

67 — «Composi t ion», huile, 1952 38" x 51 ' 

PRASSINOS, Mario 
68 — «Les cyprès», huile sur papier 3 0 % " x 4 3 % ' 

RESNICK 

69 — « Winter, 5 o'clock », huile, 1959 67" x 52' 

RIOPELLE, Jean-Paul 
70 — « Autour des sommets », huile, 1957 35" x 46' 

RONALD, William 
7 1 — « T h e H e r o » , huile, 1957 6 ' x 6 ' 

SANTOMASO, Giuseppe 
72 — « Sentimento di la Natura » 
73 — «Impression of Nature» , huile 64" x 5 1 % " 

SATO, Kay 

74 —• « Joie de pierre », huile 2 3 % " x 311/2" 

SCHNEIDER, Gérard 
75 —Peinture 65C, 1957 6 4 % " x 5 1 % " 

7" x 5 % " 
SCHWITTERS, Kurt 
76 — «Col lage» Merz, 1947 

SINGIER, Gustave 

77 — « Provence, vent, soleil, sable» 3 1 % " x 3 9 % " 

SIRONI, Mario 
7 8 — « T h e Vigil», tempera, 1952 8 % " x 12%" 

79 — « Measurements », aquarelle 11" x 16%" 

STOUT, Myron 
80 —• Fusain 1 5 % " x l l 3 / 4 ' 

393/8" x 193/4' 

SUGAI, Kumi 
81 — « Jardin japonais », huile 

TAPIES, Antonio 
82 — « Gran Ovalo », 1956, huile et sable 7 6 % " x 67" 
83 —Pein ture 1956 45" x 35" 

VASARELY, Victor 
84 — « Chelle », huile, 1949-52 51" x 3 8 % " 
85 — « Jablapour » huile 4 5 % " x 4 0 % " 

VELDE, van Bram 
8 6 — « C o m p o s i t i o n » , huile, 1957 (pre­

mier acquis) 3 9 % " x 3 1 % " 
87 — « Composition », huile (récent) 3 9 % " x 3 1 % " 

WOLS 
88 — Dessin à la plume 1 2 % " x 9 % " 

ZAO WOUKI 
89 — « A la mémoire de Chu Yan » 1956 5 1 " x 6 3 % " 



tircter leurs tableaux, ou même à les 
aisser voir, ne voulant pas entendre 

les commentaires qu'on en ferait. Mais 
la plupart, au contraire, sont fiers, et 
à juste titre de montrer « leur oeu­
vre » : — n'en est-ce pas une ?, — 
et jugent aussi de leur devoir d'en 
faire bénéficier le plus grand nombre 
d'amateurs. Ainsi, ai-je pu voir ré­
cemment à New York, et avec quel 
plaisir, une bonne partie des collec­
tions Colin et Neuberger. Je me rap­
pelle aussi avec quelle joie j'ai 
parcouru à Washington les pièces de 

la maison transformée en musée de 
la collection Phillips (ici, comme il 
arrive souvent, la collection a chassé 
de chez lui le collectionneur et Mon­
sieur Phillips s'en est allé se loger 
ailleurs pour faire définitivement de 
sa maison un musée ouvert au public). 

Le public que l'art abstrait a déjà 
conquis chez nous est fervent, mais 
reste assez restreint. On entend fré­
quemment les classiques protestations 
que l'on a entendues à toutes les épo-

?ues, dès l'apparition d'une nouvelle 
orme d'art. Certaines critiques et les 

commentaires suscités par les premières 
manifestations de l'impressionnisme, 
du fauvisme et des autres mouvements 
qui ont suivi l'attestent. Qui ne se 
rappelle l'Olympia de Manet auprès de 
laquelle on dut maintenir des gardiens 
en permanence pour la protéger con­
tre la foule irritée. Aujourd'hui, c'est 
avec le plus grand calme que les vi­
siteurs du Louvre défilent devant ce 
même tableau. Circulation normale ! 

L'artiste, par définition, est un 
« outsider », en réaction contre son 
milieu ou encore, un inventeur, en 
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Cl-dauui . FEITO : Grand noir. Huile. 1958, 47'/ ," 
< l 7 ' / i " (121 « 14»,25 cm.). Dam Feito, comme 
d'ei lLurs dam Ml l lara i et Tapies (voir page 44), 
on retrouve le caractère sombre et mystique de 
l'Espagne, ion lo i dénudé, lo i éclats lub t t i et 
passionnes de IO! manifestations Ce peintre 
encore tout jeune, o i t né en 1929 é Madrid. 

A droite. Kumi SUGAI : Le jardin japonais. Huile, 
39H" > l * t t " (100 > SO cm.). Suçjai o i t né en 
1919 a Kobé d'une famille de musiciens classiques 
japonais. Sa peinture, calme at ordonnée, refléta 
une natura émotive d'un raffinement aigu et 
rélarvé alliée é la mesure ordonnée que lui 
apporte Paris où II vit. 
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Ci-contre, Jean DUBUFFET : Jardin mouvementé. 
Huila et collage (al la i de papillons), 1955, 8'/," 
« I 2 H " (22.4 « 32 cm.). Lai appréciat ion! lur 
Dubuffet, né au Havre en 1901, tont contradic­
toire! et frouvent violente!. Pour ce peintre, tous 
la i moyen! d 'a ipre i i ion lont valable!. Des le fin 
da la guerre. Il exposait Place Vendôme, é la 
Salarie Drouin, de i toi let f igurat ive! stridentes 
d'une poéiie exacerbe» Par la suite, le truelle 
at la i matériau» la i p lu i inattendus remplacent le 
pinceau et l'huile : caillou», bitume, al la i de 

papillons . . . 

39 



Ci-contre. Guiteve SINGIER: Provence; 
vent, soleil et sable. Huile, 3 l ' / j " x 3V/»" 
(80,25 x 100 cm.). Français d'origine 
belge, Singier fut d 'abord dessinateur 
eniambiier. Pendant ca tempi , i l le forme 
tout teul à la peinture. Il exécuta de i 
décori de théâtre, de i tapisseries, de i 
vitraux et de i gravure!. Sa peintura se 
relient da ion activité première et confère 
è ion oeuvre un aipect décoratif. Singier 
fut co-fondateur du Salon de Mai. 

Ci-dessous. Serge POLIAKOFF : Compo­
sition. Huile, 1952, 38" x 5 1 " (97 x 130 
cm.). Toute la texture, les accords de 
formel et da couleur! sont m i l en évi­
dence par un dépouillement que certain! 
qualif ient de minéral, par une nudité ri­
goureuse qui rendent ion oeuvre comme 
indifférente è l'observation. 



avance continuel sur les autres. Les 
formes nouvelles qu'il crée étonnent, 
choquent, irritent, jusqu'au jour où 
elles sont acceptées parce que recon­
nues, apprivoisées, comprises. Que la 
critique se trompe, que le public ne 
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A geuche. Milton AVERY : Sea and 
land. Huile, IT57, l é " x 20" (40,75 x 
51 cm.). Avers/ a i t un peintre figuratif 
autodidacte qui traduit la natura è la 
l imite da la représentation. Lei 
émotion! perçues sont élaguéei, or­
donnée! pour ne conserver que l'es­
sence du motif. Avery ait né è 
Altmar prè i da New York. 

A droite. André MASSON : Femme. 
Huila, 1925, 22%" è 2 l ' / j " (51,30 x 
54,75 cm.). Cette toile ancienne ait 
da l'époque cubiste Celle-ci devait 
être suivie da la période surrealist», 
pul l , da M période abstrait». Ses 
peinturai, toujours construites, è ten­
dance souvent erotique sont traduite! 
par da i formai sinueuses an mouve­
ment. Maison, né è lalagny (Oise) en 
1894, vi t è Aix-en-Provence. 

comprenne pas tout de suite, que l'ar­
tiste soit méconnu du plus grand 
nombre : la réaction est normale. Il 
arrive même souvent qu'un artiste 
absorbé dans son monde intérieur 
reste complètement fermé à la~ vision 
d'autres artistes, ne comprenne rien 
à l'oeuvre d'un contemporain qui aura 
pourtant autant de valeur que lui; il 
pourra reconnaître la valeur de son 
confrère, mais rester froid devant son 
oeuvre. Il peut même arriver qu'un 
artiste manifeste violemment contre 
l'oeuvre d'un autre : Fautrier et Kline 
en sont venus aux coups pendant la 
présente Biennale de Venise. 

Il faudrait émettre l'idée que tout 
le monde peut goûter et comprendre 
l'art actuel. Car pour comprendre il 
suffit de se familiariser; pour appré­
cier l'oeuvre d'art, il faut surtout la 
regarder, la comparer à d'autres, s'en 
imprégner. C'est ce qu'ont fait les 
collectionneurs. Au début, j'ai sou­
vent été désorienté par certaines oeu­
vres que je devais plus tard, les ayant 
souvent revues, comprendre et aimer. 
En même temps, et inversement, cer­
taines oeuvres qui m'avaient attiré ont 

Rlcherd MORTENSEN : Sénanque. Huila. 1955, 
5 1 " x 38" (130 x 97 cm.). Danoli né 1 Copenhague 
en 1910, Mortensen peint son premier tableau 
abstrait an 1933 En 1955, Il ast Invité è exposer 
è la Carnegie International. Il point avec finesse 
de i oeuvres robuste! qui atteignant parfois de 
t rè i grande! dimensions. Mortensen vit è Paris. 



Ci-contre. Jean ARP : Chartres. College, 1950, 
I5 i / i " x IO1/»" (39,50 x 24,75 cm.). Mêlé è divers 
mouvements : Dada, Surréalisme, Cercle et Carré, 
Abstraction-Création, Arp, né è Strasbourg an 
1887, voyage beaucoup avant de se fixer è Meu­
don en 1924. Sculpteur autant que peintre, ses 
collages et ses gravure! sur bo i i font aussi partie 
de sei activités première!. Son art d'aspect élé­
mentaire mai l enrichissant, sa personnalité insai­
sissable tiennent Arp hors de tout classement. 
A gauche. Auguite HERBIN : Germe. Huile, 39'/.," 
x 28%" (100 x 72,5 cm.). Cette toile fut expoiéa 
è la Biennale de Menton en 1955. Herbin, 1882-
1940) eit né i Quiévy (France). Il l 'étai t voué è 
la peinture abstraite depuis 1924. Créateur d'un 
système sur Je théorie de i couleuri inspiré de 
Goethe, son influence fut t rè i grande chez beau­
coup de jeune! peintre!. 

Au centre. Ben NICHOLSON : Siena. Huile et 
crayon sur bo i i , l l % " x 10%" (30 x 27,50 cm.). 
Nicholson est né en Angleterre da parents pein­
tres. Influencé par la i cubistes puis par Mondrian, 
ce grand artitte au tempérament désinvolte ne 
perd jamais sa personnalité. Elle lui veut de 
fervents admirateurs et disciples parmi lai jeunei 
peintre!. 

Page de droite. 
En haut. Alberto MAGNELLI : Plans contraires. 
Huile, 1945, 39%" x 3 1 % " (100 x 80 cm.). Flo­
rentin né en 1888, Magnelli a i t un autodidacte en 
art. Il t'est formé au cours da ses nombreux 
voyagei è Paris où II v i t . A rp compare volontiers 
les couleurs de sel tableaux è cel le! des pre­
mières fresques Cretoises. 

Au-dessous. Wi l l i BAUMEISTER : (1889-1955): 
Faust in blue. Huile, 1955, 25%" x 3|i/<" (éé x 80 
cm.). Cette toile est la dernière complétée par 
l'artiste avant sa mort. Professeur è l'Ecole de i 
Beaux-Arti de Stuttgart, Baumaiiter exerça une 
grande influence sur l'art libre en Allemagne 
après la dernière guerre. 
A droite. Giuseppe CAPOGROSSI : Surface no 
141. Huila. 1955, 48" x 34" (173,25 x 84.40 cm.). 
Ce peintre italien est né è Rome où i l s'est fixé 
après un séjour è Paris entre 1927 et 1932. Il 
fonde le Gruppo Romano puis le groupe Origine. 
Il t'achemine alors vers l'abstraction pour aboutir 
è une expression de signes avec lesquels il com­
posa des variations è l'Infini. 

Ci-contre. Victor VASARELY: Jablapour. Huila, 
45%" X 40%" (114,5 x 104 cm.). Vasalary considère 
cette toile comme un tournant dam son oeuvre. 
Venu da Hongrie è Parii où i l l 'a i t fixé en 1930, 
Vesarely se trace une ligne de conduite sévère en 
vue d'exprimer un art nouveau sani attacha avec 
le passé familier et sentimental. Il a ausii com­
posé da i tapisseries, fa i t da la lithographie at 
de l f i l m ! abstraits. 
C i -de i iou i . Kurt SCHWITTERS: Merz. Collage, 
147, 7 " x 51/," (IB x 14 cm.). Schwitters (1887-
1948) né è Hanovre, est d'abord peintre acadé­
mique puis cubiste. Il crée un lecteur allemand 
du mouvement Dada : Merz. I l exécuta da i 
compositions t rè i raffinées avec da i objet ! trouvé! 
(voir Vie de l Arts, no 17). 
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cessé de me plaire; d'autres enfin me 
restent fermées. 

Le collectionneur peut jouer un 
rôle d'édaireur en permettant au 
grand nombre, de se familiariser avec 
des formes nouvelles. Bien entendu, 
ces conditions favorables d'échange, ces 
occasions de mieux connaître n'auront 
pas raison de tous et nombre de spec­
tateurs n'y trouveront aucun profit, 
Persistant dans leur refus de sonder 

inconnu. 
Certains, une fois passée la réac­

tion première d'hostilité, la réaction 
naturelle de défense, se laisseront peu 
à peu gagner, pénétrer par l'émotion 
artistique transmise par l'oeuvre. 
Nous touchons là un aspect du fa­
meux malentendu entre 1 artiste et le 
public, celui-ci s'imaginant à tort 
qu'il est méprisé, « snobé », alors que 
1 artiste n'a d'autre désir que de com­
munier avec la foule, et souffre de 
n'y pas réussir. Si l'artiste paraît dis­
tant, renfrogné, c'est justement parce 
qu'il n'est pas heureux de son isole­
ment. Et pourquoi toujours mettre en 
doute la sincérité de l'artiste, dès qu'il 
sort de la chose connue ? Son intérêt 
serait pourtant de sacrifier au goût 
actuel du public. Il ne le fait pas 
justement parce qu'il cherche à inven­
ter plutôt qu'à répéter. Il peut faire 
fausse route, mais il n'en est pas 
moins sincère et désintéressé. Je pense 
à tel artiste figuratif très célèbre qui, 
vers la cinquantaine, se tourne vers 
l'abstraction et perd du fait toute sa 
clientèle, et lutte pendant dix ans 
dans le noir avant de conquérir une 
nouvelle célébrité. Qui douterait de sa 
sincérité ? 

La personnalité du collectionneur se 
reflétera toujours dans son choix, d'où 
une certaine unité dans l'ensemble, 
parfois très caractérisée, ailleurs plus 
subtile à saisir. Il se délectera dans 
l'oeuvre d'un artiste de prédilec­
tion dont il voudra réunir le plus 
grand nombre possible de pièces, 
quitte à réduire d'autant la présenta­
tion d'autres oeuvres. Certains se spé­
cialiseront dans un genre : abstraction 
géométrique, « action painting », ex­
pressionnisme abstrait, etc. D'autres 
aimeront voir représentés dans leur 
collection un grand nombre d'artistes, 
heureux s'ils possèdent une oeuvre de 
chacun. Tel collectionneur se montrera 
exclusif au point d'être hargneux en­
vers l'oeuvre qu'il n'aime pas d'em­
blée, contrairement à cet autre qui 

marche émerveillé de découverte en 
découverte, d'enthousiasme en en­
thousiasme. 

Il est évident aussi qu'une collection 
est limitée par des restrictions de bud­
get, mais ce n'est pas là le principal 
facteur dans l'élaboration d'une belle 
collection. Bien entendu, je ne puis 
espérer avoir dans ma collection des 
Mondrian ou des Klee, par exemple : 
deux peintres que j'aime beaucoup. Il 
faut souvent choisir parmi les futurs 
peintres célèbres et c'est là une des 
plus grandes joies du collectionneur 
en même temps qu'une occasion de 
développer son intuition et d'affermir 
sa confiance en soi-même. Avec des 
revenus très modestes, on pouvait ob­
tenir il y a quatre ou cinq ans des 
Feito. Ce peintre, aujourd'hui monté 
en flèche, était alors pratiquement 
inconhu. 

Le collectionneur est tributaire de 
son flair et de sa curiosité vis-à-vis 
des oeuvres à découvrir. On peut s'en 
étonner, mais c'est un fait que les 
critiques les plus avertis, les direc­
teurs de galeries; les professeurs et 

amateurs d'art ont des lacunes énor­
mes dans ce domaine. On ne saurait 
tout connaître. Il faut aussi compter 
avec le hasard. Il peut nous permettre 
d'acquérir des oeuvres, encore incon­
nues de collectionneurs beaucoup plus 
favorisés financièrement; de découvrir 
à son début, dans l'oeuf, un artiste 
intéressant. C'est par hasard que j'ai 
vu la sculpture de la jeune BÔntecou 
signalée depuis comme découverte de 
l'année" 1959. 

Certains artistes produisent très peu, 
comme Bram van Velde qui devenu 
très célèbre, à soixante-cinq ans n'a 
pas produit plus de cent vingt-cinq 
tableaux. Posséder deux toiles de lui 
présente un avantage accru. On peut 
donc affirmer, sans conteste, que la 
qualité des oeuvres réunies d'un pein­
tre cher l'emporte sur le nombre. Je 
suis également fier de mes Avery ju­
gés par la critique et par le comité 
d'organisation de la rétrospective 
Avery comme deux des plus beaux de 
son oeuvre. Avec quel orgueil, vous 
le sentez, le collectionneur peut vous 
entretenir de sa collection ! 
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Page da gauche. Antonio TAPIES: Gran Ovalo. Huila, 74" x 40" (193,5 x IS3 cm.). Co-fondeteur da la 
revue at du groupa Dau al set è Barcelone où II a i t né an 1923, la peintre Taplai a i t considéré comma 
l'un da i plut représentatifs da la jaune peintura espagnole qui t 'a i t manifestée cai dernières années. 
Il procède, la plupart du tempi , par toni monochrome! sombres gris-bruns, traditionnels de ion 
pays natal. 

Ci-dessus. Jean FAUTRIER : Composition, 1959, 19%" x 24%" (50 x 42,4 cm.). Né è Paris an 1898 
Fautrier, comme Tapies, peint dan i la i grisailles. Mais sa palette est tout autre. Alors que lot g r i l 
da Tapies sont da i terres, Fautrier fa i t sentir la présence da la naiga at da M I reflets nuancée at 
clairs. (Noui savons qu' i l fut instructeur de ski dani la i Alpes) Il est évident que dans l 'art abstrait, 
le i antécédents de l'artiste pouvant influer lur la mécanisme de i impressions reçue» chai la ipecteteur. 
Fautrier est grand prix da peintura, avec Hartung, de la prélente Biennale do Venise. 
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